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Comme vous le savez très certainement (je doute que beaucoup de mes lecteurs s’amusent à lire
mon compte-rendu du second week-end de DN3 sans avoir lu le premier, mais bon, on ne sait jamais),
après un bel enchainement de cinq victoires sur sept matchs disputés, l’équipe Baudu (la notre quoi)
s’est hissée à une inattendue troisième place au terme du premier tiers de cette compétition pourtant
relevée. Il va sans dire qu’on signerait des deux mains et des deux pieds pour conserver cette place à
l’issue du 21ème et dernier match, mais on en est encore très loin. Les choses vont vite, et quelques
défaites suffiraient largement à nous remettre à une place nettement plus anonyme dans le ventre mou
du classement. À nous donc de tenter de prouver qu’on peut se maintenir au moins quelque temps
dans le peloton de tête, en faisant un deuxième week-end dans la lignée du premier. Sur le papier,
ce week-end nous présente un planning relativement équilibré, voire même légèrement favorable :
une équipe en difficulté (Kayser, 20èmes provisoires), quatre équipes de milieu de tableau dont trois
tirent plutôt vers le bas, et donc deux équipes bien classées, Ravailhe qui alterne les 20 et les 0 avec
une régularité déconcertante, et surtout Setton et sa pléïade de jeunes stars qui constituera très
clairement le gros morceau du week-end (bon, si le sponsor veut jouer ce match, on ne va pas l’en
empêcher, mais vu notre position actuelle c’est assez peu probable).

Premier match : équipe Navizet

Nous allons débuter contre une équipe que je connais très mal puisqu’elle évoluait en DN2 l’an
dernier. Ils ont fait un premier week-end très anonyme (14èmes provisoires), mais attention donc,
un réveil soudain de leur part pourrait nous faire mal. Nous allons jouer ce premier match avec Yves
et Hervé, et nous débutons par une donne de partielle assez peu intéressante. Mais nous allons très
vite être confrontés à des tests d’enchères dans notre ligne (NS pour ce match) :

Donne 18 (NS vulnérables)

♠ D 10 6
♥ R
♦ A 4 3
♣ A R 8 7 6 4

♠ R 2
♥ A V 7 5 2
♦ 10 9 5
♣ 10 3 2

Après un début de séquence assez évident 1♣ - 1♥ - 3♣ (un seul Nord a redemandé à 2♣ pour
en rester là), Bernard a choisi une enchère étrange de 3♥ et j’ai assez logiquement soutenu à 4♥.
Certes le 3SA ultra-populaire du champ n’est pas vraiment tabulaire, mais avec les trèfles 2-2, c’est
plus facile, alors que 4♥ est essentiellement désespéré, on perd 13 IMPs. Pas vraiment un départ
idéal, mais on va vite avoir une occasion de se rattraper :
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Donne 19 (EO vulnérables)

♠ A R 9
♥ A 5 4
♦ 4
♣ A D 8 7 5 3

♠ V
♥ V 9 7 2
♦ A D V 7 6 3
♣ R 6

Oui, j’ai encore un beau jeu avec des trèfles, ça deviendrait presque lassant. Mais cette fois,
c’est Bernard qui ouvre d’1♦. Le 2 sur 1 forcing de manche me permet de répondre 2♣ puis de
redemander à 3♣ pour indiquer mes six cartes en situation forcing. Bernard choisit alors de me
fitter à 4♣ et on atteint rapidement le chelem assez médiocre. Sur entame du 3 de coeur (bien vu),
comment jouez-vous le coup ? En plus du léger problème des perdantes coeur, on manque quelque
peu de communications, ce qui rend l’expasse à carreau peu productive (il faudrait en gros le Roi
de carreau troisième en Ouest pour atteindre les douze levées). Mais du coup, si on joue l’impasse
à la place, il faut la faire tout de suite. Allez hop, carreau pour le Valet à la deuxième levée, le 10
apparait en Est et le Valet tient ! J’enchaine sur AR de pique et pique coupé, le Roi de trèfle, puis
je tire l’As de carreau en défaussant un coeur. Soit le Roi tombe (c’est le cas) et j’enchainerai sur
le Valet de carreau pour la défausse du dernier coeur (Est coupera mais je ferai le reste), soit Est a
au moins trois carreaux et je remonterai avec une coupe carreau pour tirer les atouts (en chutant si
Ouest est doubleton dans les deux mineures, ou évidemment si les trèfles sont mal répartis). Bon,
aujourd’hui ça fait donc douze levées, et on récupère 10 IMPs (un tiers des tables trouveront le
chelem). Les choses se calment sur les donnes suivantes : un 3SA sans intérêt dans notre ligne, puis
une ouverture de 3♣ atypique de Bernard nous permet de récupérer un bon score dans notre colonne
qui sera dupliqué à l’autre table. On récupère tout de même un drôle de coup de 5 IMPs sur la donne
22 : séquence 1♥ - 1♠ - 2♥ - 3♥, mon voisin de paravent alerte en expliquant « forcing » et ajoute le
quatrième. Le mort étale une daube de 9H mais on ne prend qu’une levée de chute quand on aurait
pu faire mieux en défense. Suit un 4♥ adverse assez normal, puis je pioche la main suivante : ♠ A7
♥ D643 ♦ ARD10962 ♣ -. Ouverture d’1♣ à ma droite, j’interviens brillamment à 1♦, 1♠ à gauche,
2♠ à droite, que faites-vous maintenant (tout le monde est vert) ? J’ai choisi un contre flexible, à
la fois pour retrouver un fit coeur et pour indiquer une grosse main, mais Est a immédiatement
planté 4♠ sur ce contre. Il semble normal d’aller défendre à 5♦ sur cette séquence, mais la manche
à pique aurait chuté sur entame trèfle puisque les carreaux sont 7222 autour de la table. Le score
de -300 à 5♦X sera fort populaire, une nouvelle égalité dans notre match. Comme ça manque un
peu d’animation, je décide d’en mettre en tentant une ouverture de 3♦ plus que douteuse dans un
4162 pas vraiment adapté, même verts contre rouges. Je suis sévèrement puni quand Bernard conclut
normalement à 3SA (injouable) avec quatre piques dans sa main, 11 IMPs de donnés, c’est mal. Mais
admirez donc le gag qui va se produire sur la donne d’après :
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Donne 26 (Tous vulnérable)

♠ A 8 6 3
♥ 7 4
♦ R 9 8
♣ R D 4 2

♠ V 5 ♠ R D 9 4 2
♥ A R D 2 ♥ 10 9 6 5 3
♦ 6 4 3 2 ♦ V 5
♣ 10 7 5 ♣ 8

♠ 10 7
♥ V 8
♦ A D 10 7
♣ A V 9 6 3

La séquence sera courte à notre table, comme probablement à pas mal d’autres : 1♣ (en Sud)
- 1♠ - 1SA - 3SA. Certes, je peux passer par un 2♦ Double Deux pour enchainer sur 3♣ et éviter
un 3SA avec un gros trou à coeur, mais le tableau reste la manche à neuf levées, même dans les cas
où Sud a deux petits coeurs comme ici, 5♣ chutera certainement aussi. Bon, ça sent le -1 rapide ?
Ben non, entame Dame de coeur (pourquoi le Dame ? Aucune idée), Est choisit d’appeler avec son
10 cinquième, Ouest rejoue un 2 de coeur confiant, et soudain c’est le drame ! On marque 10 IMPs
sur la donne (un étrange 4♠X-1 sera joué par nos partenaires en fermée), mais on notera la tenue
de table exemplaire de nos adversaires : pas un mot plus haut que l’autre après ce désastre. Nous
sommes revenus à égalité dans le match, mais l’ascendant psychologique est pour nous. Deux donnes
plus tard, nous produisons la séquence (1♦) - - X - 2♣ (avec 10H pas beaux chez moi) - 2SA -
3SA. Ouest possède AR10942 à carreau (et le Roi de pique), et entame son 10. Nouveau drame,
Bernard avait mis 2SA avec DV secs, encore onze levées et cete fois 13 IMPs de notre côté. Bernard
a ensuite l’impression d’avoir chuté un 4♥ sur table, mais en fait -1 nous rapporte 3 IMPs (et le
contrat est de fait inrentrable, même si un nombre très anormalement élevé de tables arriveront à
filer en flanc), puis nous en récupérons un dernier sur une donne où les deux tables empailleront une
manche difficile.

Malgré deux très mauvais coups, nous gagnons donc assez largement le match 42 à 25, et marquons
14.64 PV. Un départ tout à fait satisfaisant pour ce deuxième week-end. Nous restons troisièmes,
derrière Grosset qui a largement gagné et devant Setton qui a battu Demercastel de peu, mais l’équipe
en deuxième position a changé : Parain a explosé Mateos Ruiz pour prendre cette place à Carcy, qui
a subi une lourde défaite contre Azoulay, nos adversaires du match suivant. Counil, Saporta, Arnal
et Grenthe ont également marqué beaucoup sur ce tour pourtant pas extrêmement animé.

Deuxième match : équipe Azoulay

On reste à la table pour le deuxième match de l’après-midi (rejoints par Jacques et Yassine),
contre une équipe qui alterne le bon et le moins bon mais qui reste dans l’ensemble en haut de
tableau et se trouve en ce moment à la septième place. Un bon résultat serait très intéressant pour
nous juste avant notre match le plus difficile du week-end. Dès la première donne, je pioche ♠ D98
♥ RD5 ♦ DV83 ♣ RV9, et entends mon partenaire ouvrir de 3♦ (en premier, tous verts) et mon
adversaire de droite contrer ! Malgré mon gros fit et mes 14H, je fais le choix surprenant de passer
avec ma main horriblement pleine de perdantes. Sud (je suis en Est) saute alors à 4♥ ! Y aurait-il
60 points autour de la table ? Pas forcément, les NS ont sûrement des distributions pures et tous
les As, je décide de passer à nouveau en espérant une chute, me disant qu’au pire, 420 au lieu d’un
probable 300 à 5♦ contrés n’est pas un drame. Ma décision est théoriquement la bonne puisqu’à
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quatre jeux 4♥ rentre assez tranquillement alors que 5♦ fait -3 si la défense trouve sa coupe à trèfle.
En pratique, toutefois, aucune des deux tables ne trouvera le par à la carte : nos partenaires en
salle fermée feront chuter 5♦ de deux levées (contré) comme tous ceux qui défendront ce contrat, et
surtout notre déclarant gère mal ses communications pour chuter sur table et nous offrir 8 IMPs, on
prend. Ce début de match est une histoire de 4♥ en NS :

Donne 9 (EO vulnérables)

♠ D
♥ A R 7 3 2
♦ A D 8
♣ R V 10 8

♠ R 9 8 6 4 2
♥ V 9 6 5
♦ R
♣ 9 5

Quasiment tout le champ a joué 4♥ mais nos adversaires ont produit la séquence suivante : 1♥
- 3♥ - 3♠ - 4♦ - 4♥. Bon, on peut dire qu’ils ne manquent pas d’optimisme, mais j’avoue qu’il y
a définitivement quelque chose que je comprends pas là-dedans : après le très discutable saut à 3♥,
Nord a choisi d’explorer le chelem en nommant un contrôle, Sud coopère en nommant le sien, Nord
possède le contrôle trèfle manquant mais il conclut à 4♥ ? Et comment le partenaire peut-il faire la
différence avec une main ne possédant pas le contrôle trèfle ? ? En gros, Nord a juste dit « Ah non, en
fait je me suis planté, je ne veux pas jouer le chelem ». Bref, le coup est particulièrement noir pour
nous, puisque non seulement nos adversaires n’ont pas été jusqu’à un palier où ils auraient chuté à
coup sûr, mais en plus la séquence me pousse à faire une entame trèfle sous la Dame qui donne dix
levées faciles au déclarant. Sur entame pique suivie d’un switch trèfle, il faut placer la bonne, ou
alors deviner la Dame de coeur troisième en Ouest (le 10 est sec en Est). Jacques qui n’est pas fakir
va de fait chuter sur ce flanc, et on décaisse 10 IMPs immérités. Je récupère ensuite ♠ V1063 ♥ D95
♦ AR873 ♣ 2, Bernard ouvre en troisième 1♥, je fais mon petit Drury, mais Sud contre 2♣. Bernard
dit alors 2♥ qui chez nous indique une main qui ne veut pas jouer la manche (souvent cinq cartes et
une ouverture minimale voire moins), et j’ai lâchement passé, en me disant notamment que sans le
contre de 2♣ on aurait joué 2♥ puisque je n’aurais même pas songé à reparler dans ce cas. Après le
contre, ma main est toutefois réévaluée et mérite sûrement un effort supplémentaire. En l’occurence,
dix levées en béton malgré un 5332 très moche en face mais le coup sera une égalité, une occasion
de ratée. On enchaine avec un 3SA dans notre ligne qui peut chuter sur une entame improbable
qui ne sera quasiment jamais trouvée (égalité à neuf levées chez nous), puis un dans l’autre ligne
ultra-populaire quand Sud a plein de jeu face à une ouverture de 3♦. Je joue ensuite une nouvelle
manche sans intérêt, puis le match va soudain s’animer avec une donne spectaculaire :
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Donne 14 (personne vulnérable)

♠ 9 7 6 4 2
♥ A 9 8 6 4
♦ A 5
♣ 3

♠ A V ♠ R D 10 8 5
♥ R 5 2 ♥
♦ 6 3 ♦ V 10 4
♣ A 9 8 7 5 4 ♣ R D V 6 2

♠ 3
♥ D V 10 7 3
♦ R D 9 8 7 2
♣ 10

Mettez-vous à la place de Bernard en Ouest, votre partenaire ouvre en premier d’1♠ et Sud
intervient à 3♣ (bicolore rouge), que faites-vous dans votre système préféré ? Nommer les trèfles ne
pourrait pas se faire en-dessous de 3SA chez nous, Bernard a donc choisi de passer, dans le but de
faire ensuite une enchère indiquant l’arrêt coeur mais pas l’arrêt carreau, sans intention de punir
(contre sur une rectification à 3♦ en Nord, 3♠ sur une rectification à 3♥). Seul petit problème, au
lieu de se contenter de rectifier, Nord a dit 4♣ (une sorte de cuebid), contrés par votre partenaire
(donc moi ici) en Est ! Sud se contente de dire 4♦, que faites-vous maintenant ? Une situation pour
le moins inhabituelle et étonnante, Bernard a choisi de bondir à 6♣, contrés par Nord. Ce dernier ne
s’est pas planté d’As à l’entame, mais une levée de chute reste une bonne défense contre 5♦ ou 5♥
qui rentrent. D’ailleurs, nos partenaires se feront carrément contrer à 4♥ en salle fermée, pour une
surlevée et 11 IMPs de notre côté. Et comme c’est l’heure des chelems, on enchaine avec ceci :

Donne 1 (personne vulnérable)

♠ R D V 9 8
♥ R V 9 2
♦ 10 8
♣ 5 2

♠ 6 3 ♠ A 10 2
♥ A 7 5 ♥
♦ V 7 6 2 ♦ A D 5 4 3
♣ A D 4 3 ♣ R V 9 8 6

♠ 7 5 4
♥ D 10 8 6 4 3
♦ R 9
♣ 10 7

Une séquence assez curieusement similaire à la précédente : 1♦ chez moi, 2♥ en Sud, Bernard
se voit encore une fois devant un choix peu évident et choisit de passer, et Nord se contente de
dire 3♥ (il a déjà vu les barrages de son partenaire avant). C’est suffisant pour me permettre de
glisser un petit 4♣ qui voit rapidement Bernard planter 6♣ (encore !). Au tour de Sud d’être sous les
projecteurs pour trouver l’entame pique ? Non, son partenaire ne lui en laisse pas l’occasion en disant
tout de suite 6♥, qu’on contre évidemment pour quatre levées de chute. Dans la mesure où l’autre
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table a joué 5♦, on marque 9 IMPs sur la donne, prenant le large dans ce match. Je pioche ensuite
un 4333 avec une Dame pour tout potage, mon partenaire me décrit une main régulière 22-23, faut-il
tenter 3SA ou pas ? Comme la dernière fois que j’ai eu une décision similaire, je choisis de passer, et
comme la dernière fois aussi 3SA est sur table (grâce à une Dame de carreau sèche qui transforme
un 10 chez moi en remontée). La manche sera appelée exactement une fois sur deux, mais pas par
nos adversaires en fermée, égalité.

Donne 3 (EO vulnérables)

♠ R 9 4 3 2
♥
♦ R D 9 8 6
♣ 10 7 3

♠ A 10 ♠ V 7 6
♥ A R 9 5 2 ♥ D V 3
♦ 10 7 4 3 ♦ A V 2
♣ 9 5 ♣ A D V 2

♠ D 8 5
♥ 10 8 7 6 4
♦ 5
♣ R 8 6 4

Après ouverture d’1SA chez moi, Nord a contré le Texas à 2♦, mais nous avons très vite atteint
le contrat évident de 4♥. Entame carreau pour la Dame et l’As, je m’apprête à tabler assez vite
quand Sud défausse sur le premier tour d’atout, comment faut-il jouer le coup ? Après trois tours
d’atout (dont l’impasse marquée au 10), j’ai tout de suite joué l’impasse trèfle, qui a échoué et m’a
condamné à -1 sur le retour pique évident. Peut-être est-il meilleur de tirer carrément les cinq atouts
tout de suite (avant de rejouer carreau), mais que défausser sur les deux derniers atouts ? Un carreau
et un trèfle ? Mais alors on me clouera au mort à pique, et après avoir tiré mon carreau maitre, je
vais rendre la main à trèfle pour la levée de chute à pique. En fait, je ne crois pas qu’on puisse s’en
sortir si la défense ne craque pas. Égalité sur la donne mais pas mal de tables rentreront ce 4♥ (la
plupart sur entame carreau), j’ai du rater quelque chose (ajout du 28/11 : comme me l’a signalé un
lecteur attentif, en l’occurrence Jean-Louis Counil que je remercie, j’ai bien raté quelque chose ! En
défaussant un trèfle et un carreau comme je le dis plus haut, puis en jouant carreau pour affranchir le
10, la défense peut certes rejouer pique pour forcer mon As, mais je n’ai alors qu’à défausser trèfle sur
le carreau maitre avant d’affranchir tout simplement un pique pour ma dixième levée). On récupère
ensuite 5 IMPs quand nos adversaires vont chuter 2SA suite à un contre en slip de Nord, mais on en
reperd aussitôt 8 quand nos partenaires en fermée ont été contrer un 4♥ verts qui chute de deux au
lieu d’aller rentrer leur manche rouge. Les deux tables vont ensuite empailler un assez bon 6♣ (en
NS) après une séquence du type 2SA - 4SA, et on termine avec une manche complètement banale,
toujours en NS.

Malgré quelques occasions ratées, nous avons à nouveau gagné 33-20, et marquons 13.72 PV.
Grosset garde la tête de l’épreuve malgré une grosse défaite contre Legrix-Dècle, mais Setton a mis
le turbo en écrasant Carcy (qui a coulé en l’espace de deux matchs) et se trouve juste derrière, alors
que nous sommes nous-même troisièmes à un cheveu. Les cartons du tour sont pour Demercastel et
Ravailhe (qui a enfoncé une fois de plus une équipe Kerlero qui ne décolle toujours pas), ces deux
équipes se positionnent aux cinquième et sixième places.
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Troisième match : équipe Setton

Il est désormais temps pour nous d’aller affronter l’équipe la plus redoutable de la compétition,
celle de madame Setton. Nous allons enchainer notre troisième match avec Bernard, en salle ouverte
contre Nicolas Lhuissier (Est) et Romain Tembouret (Ouest) alors qu’Yves et Hervé affronteront
Godefroy de Tessières et Hilda Setton (ben oui, le sponsor joue, finalement). Nous sommes entourés
de quelques kibbitz pour ce match entre les deuxièmes et troisièmes provisoires du classement (de
mon côté de l’écran, outre Patrick Piroird, se trouve le jeune Félix Mouhat, qui fait partie de la relève
du célèbre club Bridge de l’ENS qui a déjà produit tant de champions à ce jour... ou pas), et autant
vous prévenir, les donnes spectaculaires ne vont pas manquer, ce sera vraiment un beau match ! On
commence toutefois assez tranquillement, j’ouvre une main de 10H, ce qui me mène à un 2♠ qui
rentre tranquillement pour une égalité (ça peut chuter à quatre jeux, mais une seule table réussira à
trouver le flanc délicat). Mais les distributions intéressantes sont de la partie dès la deuxième donne :
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Donne 25 (EO vulnérables)

♠ V 6 5
♥ A R D 9 8 6 3
♦ D 2
♣ 6

♠ A D 10 ♠ R 7 4
♥ V ♥ 10 7 5 4
♦ V 9 ♦ 10 8 5 4
♣ A R D V 10 7 2 ♣ 8 3

♠ 9 8 3 2
♥ 2
♦ A R 7 6 3
♣ 9 5 4

Je suis à l’ouverture en Nord, et après le début 1♥ - 1♠ (X), je choisi de « promener le chien »
comme disent les anglo-saxons en me contentant de dire 2♥ pour en rajouter un troisième sur le
réveil à 3♣ de Romain. Ce n’est pas suffisant pour le calmer, et il tente un 3♠ à son tour suivant
d’enchères, ce qui provoque juste une retraite à 4♣ de Nicolas en Est. On en reste là et le contrat
rentre tout juste. C’est le par de la donne, mais peut-être un saut brutal à 4♥ de ma part eut-il été
plus susceptible de provoquer un 5♣ adverse. On perd 6 IMPs sur la donne. Ce sera le seul swing
« moyen » de la partie, immédiatement suivi par le plus gros du match :

Donne 26 (Tous vulnérables)

♠ R V 9 5 ♠ A D 8 7 3 2
♥ A 10 2 ♥ R V 9 8
♦ A R 10 7 ♦ D 8 4
♣ 4 3 ♣

Un bon gros test d’enchères pour nos EO, qui vont enchérir ainsi (ouverture en Est, les adversaires
se taisent tout le long) : 1♠ - 2SA (fit quatrième, forcing de manche) - 4♣ (courte à trèfle, main
non minimale) - 4SA - 6♣ (un nombre impair de clés, chicane trèfle) - 7♠. La conclusion de Romain
semble s’imposer quand il imagine AD de pique et RD de coeur en face. Évidemment, face à cette
main-là, le chelem est moins bon. Après l’entame de l’As de trèfle, Nicolas a tiré les atouts, tiré
les carreaux (qui sont 3-3) tricoté un peu, et fini par jouer l’impasse coeur sur moi (Nord), ce qui
semble logique (avec AR de trèfle et la Dame de coeur, Sud serait probablement intervenu avec six
cartes à trèfle, ce qui laisse un peu plus de place pour la Dame de coeur en Nord). Pas de chance,
elle est en Sud, -1 et un très gros coup de 17 IMPs en notre faveur (nos partenaires ont joué 6♠,
le contrat populaire ; deux autres tables joueront 7♠, dont une le rentrera, et trois paires endormies
s’arrêteront à la manche). En discutant avec Christophe Grosset de la donne le lendemain matin,
j’aime bien son analyse : même s’il parait naturel de remettre le plus longtemps possible le choix de
l’impasse coeur, on sait dès le départ que les NS n’auront pas de difficulté à défausser trèfle tout le
long, et qu’on va de toute façon faire l’impasse sur Nord à la fin si rien d’intéressant ne se produit.
Du coup, ça ne coute rien de présenter le Valet de coeur à la deuxième levée, avec l’intention de le
prendre de l’As si Sud ne couvre pas (il ne devrait pas, mais on ne sait jamais) ou n’hésite pas deux
heures avant de jouer petit. Nicolas et Romain enchainent sur une bonne séquence menant à un 4♥
en fit 5-2 quand 3SA joué de la mauvaise main était désespéré. Puis je pioche ♠ D864 ♥ AV8 ♦ RD3
♣ R83, et entends une ouverture d’1SA 10-12 à ma droite (oui, les jeunes jouent un système un peu
pénible). On est rouges contre verts, et je sais bien qu’à l’autre table on ouvrira ma main d’1SA en
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second. N’ayant pas envie de me mettre hors-champ, je contre (ce qui indique en gros une main 15+
dans notre système), et Bernard me répond 2♦ Texas coeur. Je rectifie à 2♥ et voila que Nicolas à
ma gauche se réveille et contre d’appel. Bon, très bien, ils vont retrouver leur partielle, ça ressemble
à un coup anodin. Eh bien pas du tout, Romain en face passe le contre, je passe évidemment en me
disant qu’en étant fittés on ne va pas prendre une montagne. Ben si, Dxxxx à coeur dans un 3523
sans autre honneur en face (ah si, le 10 de pique), les coeurs sont bien sûr 4-1, les deux As mineurs
en Est, je ne peux pas éviter -3 pour un douloureux 800. De l’autre côté, on n’a pas contré d’appel
après le début 1SA - 2♦ - 2♥ (c’est bien sûr plus dur face à un partenaire qui a passé d’entrée, mais
la main d’Est est assez pure et le contre semble possible ; toutefois, absolument personne en Ouest
ne passera le contre aux tables où il a été produit, le contrat de 3♣ en EO étant assez populaire), le
même -3 nous coute tout de même 11 IMPs. A posteriori, je ne sais pas si mon contre est vraiment
bon avec ces 15H assez moisis. En même temps, je risque quand même de me sentir très bête les
jours où c’est Bernard qui a 12H et qu’il n’a pas de réveil, et le cas où c’est moi qui me fais punir
est assez anecdotique. Mettons le mauvais coup sur le compte du système adverse. Si on voulait des
donnes plates après avoir encaissé le 7♠-1 de la 26, c’est vraiment raté :

Donne 29 (Tous vulnérables)

♠ A 4 2 ♠ V 8
♥ D ♥ A R 10 7 3
♦ A V 9 5 3 2 ♦ R 7 6 4
♣ A 9 2 ♣ 7 3

Bernard intervient à 1♠ sur l’ouverture d’1♥, mais ça ne pose guère de problème à nos adver-
saires : 2♦ en Ouest, 3♦ en Est, et Ouest n’a aucun problème à aller chercher ce 6♦ tabulaire. Le
chelem sera toutefois empaillé par exactement la moitié des tables, dont celle de nos partenaires
(si j’ai bien compris, Yves en Est a fait une redemande « old school » à 2♥ en Est dans le silence
adverse et Hervé a directement planté un 3SA beaucoup trop définitif). C’est un coup de 12 IMPs,
après l’égalité sans intérêt de la partielle qui suit, nous sommes menés 30-17 après sept donnes. On
échangera encore plus d’IMPs sur les sept donnes restantes, et ça va commencer immédiatement :

Donne 17 (personne vulnérable)

♠ A 8 5 4
♥ 10 9 3
♦ D V 8 3
♣ 10 4

♠ 10 ♠ 9
♥ R D V 6 2 ♥ A 8 7 5 4
♦ A R 7 4 2 ♦ 10 6
♣ A R ♣ 9 8 7 6 3

♠ R D V 7 6 3 2
♥
♦ 9 5
♣ D V 5 2

Bernard a ouvert en troisième de 4♠, une action dont on pourrait imaginer qu’elle a du être
pratiquement unanime. 4SA bicolore indéterminé chez Romain en Ouest, qu’auriez-vous fait avec
ma main en Nord ? La « bonne » enchère est probablement un saut direct à 6♠, je n’ai vraiment pas
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assez de défense pour les laisser jouer un chelem de toute façon, mais je me suis contenté de 5♠. Ça
n’a rien changé en l’occurrence puisqu’après un 5SA musclé chez Nicolas, Bernard a lui-même mis
6♠, contrés pour trois levées de chute alors que 6♥ est sur table bien que l’As de pique tienne. Je ne
connais pas la séquence en fermée, mais nos partenaires trouveront le 6♥ qui sera respecté, 10 IMPs
pour nous. On n’en a pas tout à fait fini avec les chelems :

Donne 18 (NS vulnérables)

♠ R 10 5 ♠ V 9 8 2
♥ D 5 3 ♥ A 9
♦ ♦ R D V 4
♣ A R D 10 9 3 2 ♣ V 7 6

À notre table, retour du SA mini à l’ouverture en Est, Bernard est intervenu par 2♦ Multi, 2SA
Texas trèfle suivi de 3SA chez Romain, et Nicolas n’a pris que neuf levées à la carte (Bernard possède
l’As de carreau en plus de tous les honneurs coeurs, mais il a la Dame de pique alors que l’As est
chez moi). Relativement anecdotique dans la mesure où nos partenaires seront les seuls EO à appeler
6♣, contrat inchutable comme sont les cartes (on est obligés de défausser deux coeurs sur DV de
carreau après avoir fait l’expasse, puis de jouer la Dame de pique placée). Note tardive de décembre
2016 : Comme Godefroy de Tessières me l’a fait remarquer après coup, le jeu de la carte est en fait
nettement moins anodin que ça. On a en effet besoin de trois remontées au mort pour pouvoir faire
l’expasse carreau puis jouer deux fois pique en faisant l’impasse à la Dame (on laisse filer le Valet ou
le 9 pris de l’As, il faut bien remonter refaire l’impasse), et il faut donc soigner son maniement des
atouts (qui étaient me semble-t-il tous en Nord, je n’ai hélas plus les diagrammes sous les yeux) pour
se les créer. Un nouveau gros coup de 11 IMPs pour nous, qui suffit à nous voir devant (38-30) à
cinq donnes de la fin. La donne suivante est un problème d’entame : vous possédez ♠ R85 ♥ V98732
♦ 8 ♣ RD5, et décidez à tort ou à raison d’ouvrir en troisième (verts contre rouges) de 2♦ Multi.
Intervention à 3♦ (naturel) en Est, 3SA en Ouest, à vous l’entame. J’ai « bêtement » entamé coeur
en me disant que c’est l’entame que j’aurais choisie si je n’avais pas ouvert, que le partenaire pouvait
très bien avoir un gros honneur coeur dans la séquence, et qu’avec mes reprises potentielles c’était
mieux que de risquer d’aider le déclarant en entamant par exemple la Dame de trèfle. En fait, j’ai
sûrement tort : si Bernard n’a pas d’arrêt carreau le contrat va sûrement rentrer, et même s’il a
quelque chose à carreau il faudra des levées rapides chez nous, j’ai plus de chances de trouver un
Valet de trèfle long en face qu’un complément suffisant à coeur. En fermée, Godefroy entamera de la
Dame de trèfle pour toucher le Valet sixième en Sud, deux levées de chute et 13 IMPs à l’arrivée. Suit
une égalité quand Nicolas pousse inutilement jusqu’à 3♠ alors qu’il avait le système pour s’arrêter
au palier de 2 (le contrat chute d’une levée), puis un 3SA adverse inrentrable après une réponse très
light à l’ouverture, on gagne deux IMPs pour une levée de chute supplémentaire. Les deux dernières
donnes nous verront récupérer un peu de jeu dans notre ligne :

Donne 22 (EO vulnérables)

♠ R V 5
♥ 5 2
♦ A 8 2
♣ A R D 9 5

♠ 10 7 2
♥ R 9 8 7 3
♦ R D 9
♣ 8 3
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Je déclare le contrat normal de 3SA en Nord, et Nicolas trouve une bonne entame carreau.
Mauvaises nouvelles : les trèfles sont 5-1 (en Ouest) et les coeurs aussi (en Est) ! Après avoir tiré
deux trèfles et groumphé un coup, je joue coeur vers le 7 et le 10, et j’ai droit à un retour pique que
je laisse filer jusqu’au 10 (petit en Est). Avec l’As de coeur placé et AD de pique en Ouest, je ne
peux plus chuter, et de fait le contrat sera presque toujours rentré. Nous produirons une séquence
étonnante sur la dernière donne : j’ouvre mon beau 2614 de 16H concentrés d’1♥, et Bernard tente
une réponse d’1♠ avec rien. Quand je redemande à 2♣, forcing dans notre système, il choisit alors de
passer avec ses trois trèfles ! Bon, on était mieux à 2♥, mais j’en aurais joué 3 s’il avait reparlé, ma
levée de chute à 2♣ semble relativement anodine. Sauf qu’il y a eu un gros accident en salle fermée,
où nos partenaires ont été contrer 3♥, justement. A priori bon pour nous, mais quand le contrat sera
filé à la carte, c’est un gros coup dur de 13 IMPs qui nous retombe dessus.

On pourra regretter quelques décisions sur ce match, mais d’un autre côté, on a aussi eu notre
part de chance sur le 7♠ chuté. Globalement, la défaite 40-57 est assez logique, et nous marquons
quand même 5.36 PV. Malgré cette défaite, nous restons troisièmes, juste derrière Grosset qui a fait
le même score que nous contre Saporta. Derrière, Parain a subi une grosse défaite contre Azoulay
qui se replace, et Grenthe remonte comme prévu. Le plus gros score du tour est celui de Kerlero,
peut-être enfin sur la bonne pente.

Quatrième match : équipe Kayser

Ayant enchainé trois matchs de suite, nous laissons logiquement nos quatre coéquipiers terminer
la journée contre une équipe qui se traine en position de reléguable quasiment depuis le début de la
compétition. Ils sortiront légèrement déçus par leur performance mais assureront tout de même une
victoire de 5 IMPs, 41-36, pour marquer 11.58 PV. Setton s’envole en tête en ayant écrasé Parain
sur ce match, et nous sommes dans un mouchoir avec Grosset (qui a battu Grenthe d’un IMP) et
Demercastel, qui fait un gros week-end. Derrière, Saporta continue à remonter, et Kerlero pointe
pour la première fois dans la première moitié de tableau.
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Cinquième match : équipe Ravailhe

Après un samedi positif, nous sommes donc toujours dans le groupe de tête avant le match du
dimanche matin, que nous allons disputer contre l’inconstante équipe Ravailhe. C’est notre match le
plus difficile pour ce dimanche, un bon résultat pourrait donc nous assurer une probable très bonne
place à l’issue de ce deuxième week-end. Nous prenons place en NS salle ouverte avec Bernard, alors
qu’Hervé et Yves seront en fermée. La première donne du match est l’occasion pour nous de sortir un
de nos gadgets, un 2♣ Texas carreau après un début 1♣ (1♠). Sans grande importance puisqu’à peu
près tout le monde va rapidement sauter à 4♠ en EO pour deux levées de chute. Un assez bon début
pour nous ? Non ! De l’autre côté, Sud va se trouver un contre sorti de nulle part sur ce 4♠, on perd
cinq IMPs. S’il s’agissait d’un premier signe que ce match sentait mauvais pour nous, le deuxième
arrive immédiatement quand je file grotesquement un 2♠ adverse (une égalité mais on aurait du
gagner 4 IMPs). Puis je me retrouve à la manoeuvre en tant que déclarant :

Donne 19 (EO vulnérables)

♠ A 4 3
♥ V 9 7 3
♦ A R 9 4
♣ 8 6

♠ V 7 6 5
♥ A 10 8
♦ D 5 2
♣ R D 9

Je joue 3SA en Nord, et Est trouve l’entame du 10 de pique, que je duque, suivi du 8 que je prends
de l’As (Ouest semble fort avoir RD9x). Je joue coeur vers le 8 qui tient, puis remonte à carreau pour
affranchir les coeurs (Est avait RDx) et Est parachève une très belle défense en rejouant un carreau
qui me flingue les communications. Je ne peux plus jouer deux fois vers mes trèfles et finis à -2 quand
les carreaux sont 4-2 et que je tente une manoeuvre désespérée en fin de coup. Je n’ai pas pris le coup
au mieux, en anticipant les problèmes j’aurais sûrement du tirer l’As de coeur après avoir fait le 8
pour conserver les communications pour jouer sur les trèfles et j’aurais fait neuf levées. À l’autre table
le même contrat a été joué de l’autre main et l’entame petit pique sous RD a immédiatement donné
la neuvième levée, 11 IMPs de perdus. On enchaine sur un 620 unanime aux 22 tables en EO, puis
nous gagnons nos trois premiers IMPs du match quand je ne chute que d’une levée un 1SA difficile.
Je pioche ensuite ♠ D8 ♥ RD8432 ♦ D832 ♣ 3. Ouverture d’1♠ (en troisième) à ma droite, on est
verts contre rouges, j’interviens joyeusement à 3♥. Ça n’empêche pas les EO d’atteindre rapidement
4♠, quelle est votre entame ? J’ai commis une erreur ici en entamant le singleton à trèfle. Dans la
mesure où mon barrage m’assurait probablement une levée avec la Dame de pique (le déclarant va
faire l’impasse à neuf atouts), entamer trèfle ne sera bon que si je peux prendre deux coupes, ce qui
est peu probable. Et si j’en prends une, j’aurais parfois inutilement dévoilé la position des trèfles.
C’était le cas ici, où Bernard avait A10xxx à trèfle, j’ai pris une coupe mais le déclarant a pu profiter
d’une défausse sur un trèfle pour ne perdre qu’un carreau. Sur une entame Roi de coeur, si j’avais
switché carreau après la Dame de pique, le contrat aurait chuté. Une occasion de briller manquée
(une seule table fera chuter 4♠), et 3 IMPs de perdus quand l’autre salle trouvera une défense inspirée
à 5♥. Un débloquage foireux des adversaires semble ensuite me filer un 3SA peu évident, mais il
est toujours rentrable et neuf levées seront réalisées à l’autre table, égalité. Puis nous perdons deux
IMPs de surlevée sur un 3SA adverse, et arrive une donne qui aurait pu être le tournant du match :
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Donne 25 (EO vulnérables)

♠ 4
♥ A 9
♦ 10 9 5 4
♣ R D V 4 3 2

♠ 3 2 ♠ A R V 10
♥ R D V 10 6 4 2 ♥ 8 7 5 3
♦ V 3 ♦ A R D 8
♣ 7 5 ♣ A

♠ D 9 8 7 6 5
♥
♦ 7 6 2
♣ 10 9 8 6

Je décide de passer en premier avec la main de Nord, les ouvertures au palier de 1 avec très peu
de points H n’étant pas trop dans notre style. Ouverture d’1♦ en Est, 1♥ en face, j’interviens à 2♣,
et Est choisit un cuebid ambigu à 3♣. Bernard bondit à 5♣, et Ouest dit librement 5♥. Je passe,
5SA en Est alerté comme un BlackWood, sur lequel Ouest répond 6♥ (donc normalement deux clés).
Est se plonge alors dans une intense réflexion alors que je contemple l’As d’atout dans ma main en
me disant que ça peut devenir très très bon pour nous. Après quelque temps, Est décide finalement
de passer, de peur de perdre une levée à la Dame de pique (c’est lui-même qui l’avouera après !).
Peut-être était-il alors temps pour moi de tenter un gros bluff en réveillant à 7♣ pour le pousser
à commettre la faute, mais j’ai sobrement passé (je sais qu’il y a très probablement eu un gag de
séquence, ils sont peut-être déjà à la chute). Le chelem est bien sûr sur table, et de l’autre côté une
ouverture de 3♣ en Nord (incompréhensible pour moi avec un jeu aussi fort) a mené rapidement
à la défense à 7♣ qui chute de cinq levées pour 8 IMPs de perdus. On en aurait gagnés 16 si Est
avait tenté 7♥, une différence gigantesque, sans compter le coup psychologique que porte ce genre
de gag. On récupère tout de même 6 IMPs sur la donne suivante quand la salle fermée tente un 5♣
trop ambitieux (leur seule erreur du match), puis on trouve un bon 5♥ sur une séquence compétitive
pour perdre un IMP. Plus grave, avec un 1246 de 11H atroces (pas d’As, une Dame sèche, des trèfles
creux), je passe en second. Bernard intervient à 1♥ sur 1♦, je dis 2♣ sur le contre d’Ouest, mais passe
quand Bernard revient à 2♥. Un passe vraiment trop timide (on a 4♥ à pousser), mais de l’autre
côté l’ouverture d’1♣ avec ma main est vraiment atroce. Bref, neuf IMPs de donnés. On continue
pourtant à se battre :

Donne 29 (Tous vulnérables)

♠ A D 4 3
♥ D 9 8 4 3 2
♦ 9 6
♣ V

♠ 8 2
♥ A R 10 7 5
♦ A V 3
♣ D 7 5

Ouverture de 3♦ en Est, comment auriez-vous développé ? Bernard a passé en Sud, le bon choix
avec cette main farcie de perdantes. Comme j’ai un réveil à 3♥, on retrouve notre manche sans le
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moindre risque d’aller trop haut. De l’autre côté, Sud a dit 3♥, et Nord s’est contenté de 4♥, enchère
franchement incompréhensible (mais répétée à d’autres tables) avec une main avec laquelle on est
plus proches d’imposer le chelem que de se contenter de conclure à la manche. Bon, c’est pas pour
cette fois qu’on rattrapera un peu de notre retard. Enfin, la dernière donne nous voit avec pas mal
de jeu :

Donne 30 (personne vulnérable)

♠ 6 3
♥ V 10
♦ A R D 10 5 4
♣ D 9 7

♠ R V 5 4 2
♥ A R D 5
♦ 3
♣ A R 2

Nous atteignons rapidement le contrat de 6SA (séquence 1♠ en Sud - 2♦ - 2♥ - 3SA - 6SA). Un
contrat populaire, mais je serai le seul déclarant à avoir droit de la part d’adversaires décidément sur
un nuage à l’entame du 10 de pique. Comme je suis gentil, je vous dis tout de suite que les carreaux
sont 3-3, laquelle placez-vous à pique ? Même si la situation est stressante, il faut mettre le Roi, un
entameur tordu peut très bien avoir choisi de tenter une entame sous l’As, mais sous la Dame contre
un chelem (dans la couleur d’ouverture en plus) ce serait vraiment bizarre. Ouf, le Roi tient (entame
dans A10 sec, bravo !) et je récupère une égalité. Malgré tout, on perd très largement : nous n’avons
pas été irréprochables, et nos partenaires se sont fait désosser en salle fermée sans avoir quoi que ce
soit à se reprocher, c’est une défaite 9-39 qui nous voit marquer 2.96 PV. Oups, on sait que sur les 21
matchs d’une telle compétition, on en aura probablement un (espérons pas plus) où les adversaires
vont nous sortir une performance invraisemblable, eh bien on vient de le passer. D’un seul coup, nous
redescendons à la huitième place, alors que beaucoup de concurrents ont cartonné sur ce match :
Grosset a écrasé Maltese (pas vraiment une surprise), Demercastel enterré Mateos Ruiz qui plonge
de plus en plus bas, Parain explosé Kayser, et Azoulay ratatiné Arnal, alors que Setton a perdu de
quelques IMPs contre Counil, et que Kerlero carbure depuis quelques matchs.
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Sixième match : équipe Loze

Un peu sonnés par ce coup dur, nous laissons nos partenaires gérer le deuxième match du di-
manche, contre une équipe qui est dans le bas du tableau. Une bonne victoire pourrait nous remettre
rapidement en selle, mais ce ne sera pas le cas : performance décevante pour une assez lourde défaite
22-44, nous tombons à la dixième place et le haut du tableau s’éloigne à grands pas : peu de gros
scores sur ce match, mais Grosset et Parain ont scoré 15.7 pour s’installer vraiment solidement en
haut du tableau, alors que Setton n’a marqué que 7 PV contre Arnal.

Septième match : équipe Mateos Ruiz

On le sait maintenant, ce dernier match du week-end représente déjà une dernière chance pour
nous de ne pas nous laisser décrocher dans la course aux places d’honneur. Une grosse victoire et on
remonte à portée de fusil, une nouvelle défaite et nous serons à peine au-dessus de la moyenne après
14 matchs, plus concernés par le maintien que par la montée en DN2 (qui n’est pas un objectif pour
nous, mais quand même) ! Nous rencontrons une équipe Mateos Ruiz au plus bas après un week-end
apocalyptique (six défaites consécutives et moins de 25 PV marqués jusqu’ici), c’est peut-être une
occasion de se refaire. Nous jouons ce dernier match en NS, avec Jacques et Yassine en salle fermée.
Le match débute assez curieusement quand j’oublie le système sur une séquence compétitive, ce qui
mène à une séquence confuse où les adversaires ratent leur meilleur fit et chutent de 2 à 3♦ pour
une égalité (2♠ rentré dans l’autre ligne en fermée). Nos EO laissent filer.
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Donne 18 (NS vulnérables)

♠ V 8 5 3 2
♥ 9 8 3
♦ V 10 8
♣ 7 3

♠ R D 7 ♠ 9 6
♥ V 6 5 2 ♥ A D 10 4
♦ 2 ♦ R
♣ R D 10 8 5 ♣ A V 9 6 4 2

♠ A 10 4
♥ R 7
♦ A D 9 7 6 5 4 3
♣

Ouverture d’1♣ en Est, Bernard est intervenu à 1♦, puis a contré au tour suivant (je crois que
ça a été du style 1♥ - 3♥ en EO) pour indiquer du rab, mais quand les enchères me reviennent
au palier de 4♥, j’estime que mon 5332 de 2H ne mérite pas de se mouiller rouges contre verts (à
vulnérabilité favorable, j’aurais sans doute tenté 4♠ avec le fit carreau en réserve), et on en reste là
pour un 420 très populaire (et une égalité). Preuve qu’on est nerveux après les deux défaites du début
de journée, nous avons un échange inhabituellement animé avec Bernard suite à cette donne mais
curieusement seulement deux paires joueront 5♦ sur les 22 tables (dont une le rentrera d’ailleurs !).
La donne suivante est un chelem semble-t-il relativement banal :

Donne 19 (EO vulnérables)

♠ R V 5
♥ A 9 6 5
♦ 10 6
♣ A D 10 2

♠ D 8 3
♥ R D V 7 3
♦ A R V 3
♣ 6

En fait, jouer 6♥ n’a rien de banal puisque seulement 7 tables atteindront ce contrat. Chez nous
ça s’est passé 1♥ (en Sud donc) - 2SA (fitté quatrième forcing de manche) - 3SA (main de deuxième
zone, courte à trèfle) - 4♣ - 4♦ - 4♠ - 4SA - 5♥ - 6♥. Une séquence raisonnable mais qui cache un
léger bug puisque mon 4♠ sur 4♦ devrait être BlackWood dans notre système, mais que Bernard
a probablement oublié, posant lui-même un BlackWood à 4SA. Pas grave, même en interprétant sa
réponse comme une clé, quand je reviens à 5♥, je fais en même temps une réponse correcte à un
éventuel BlackWood ! Bref, un gag sans conséquences pour nous. Rien de banal non plus à l’autre
table, puisque Yassine (en Est) a glissé une peau de banane en cours de séquence en contrant un
contrôle pique du haut de son As blanc. Suffisant pour perturber une équipe peut-être fragilisée par
un week-end difficile, le chelem est empaillé et on gagne 11 IMPs. Deux donnes de partielle sans
intérêt suivent (deux égalités), mais sur la troisième on gagne 5 IMPs quand une enchère d’1SA
douteuse en compétitives mène nos adversaires à une mauvaise partielle. On me « file » une manche
à pique sur une entame malheureuse mais normale, égalité (quatre tables chuteront, dont une sur
l’entame qui file). Un petit 3SA sans histoire pour passer le temps, puis c’est le retour de la donne
violente :
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Donne 25 (EO vulnérables)

♠ 8 4
♥ 9 7 4 2
♦ 10 4 2
♣ R D 4 3

♠ R V 3 ♠ A D 10 9 5 2
♥ A V ♥ R D 10 8 6 5
♦ A D 7 6 3 ♦
♣ 8 5 2 ♣ 10

♠ 7 6
♥ 3
♦ R V 9 8 5
♣ A V 9 7 6

La séquence sera assez brutale à notre table : 1♠ en Est, 2SA chez Bernard, 3♥ (je crois, en
tout cas une enchère artificielle alertée comme un soutien pique limite de manche par Est) en Ouest,
5♣ chez moi (on est à vulnérabilité favorable et j’ai zéro défense, tant pis pour le jeu tout plat),
et 6♠ en Est. On est tous les deux surpris que le mort étale autant de jeu, mais on est au contrat
populaire, évidemment rentré sans problème. Notons que la défense à 7♣ ne coute que 1400 (un
IMP de gagné !), et peut-être 1100 si la défense aide un peu. Bref, on retourne aux partielles sur les
trois donnes suivantes, et même si nous avons un nouveau gag de système sur la première (l’arbitre
sera appelé, mais l’entame naturelle inhibée par le problème d’explication filait une levée !), il ne se
passe essentiellement rien, trois IMPs partant du mauvais côté pour des histoires de surlevées. Un
tout petit problème de défense sur l’avant-dernière donne, je vous donne mon jeu en Nord et celui
du mort (Ouest) :

Donne 29 (Tous vulnérables)

♠ V 10 9 5 3
♥ V 4
♦ A D V 8 4
♣ 7

♠ D 4
♥ A 7 3
♦ 3 2
♣ R V 8 5 4 3

Occasion rêvée d’ouvrir d’un 2♠ bicolore en Nord, Est contre, Ouest répond 3♠ (pas quatre
coeurs ni l’arrêt pique), et son partenaire conclut à 3SA. Votre partenaire, silencieux tout le long,
entame du 2 de pique, le 4 du mort, et votre 9 pousse à l’As du déclarant, qui attaque les trèfles
(le Valet du mort fait la première levée), quelle est votre défausse sur le deuxième trèfle ? Il ne faut
pas hésiter à se séparer tout de suite d’un pique pour clarifier la situation pour le partenaire, qui
n’aura aucun mal à trouver le switch carreau dans son Roi troisième. Deux levées de chute pour
ce petit flanc (personne n’arrivera à filer 3SA), et surtout 13 IMPs quand nos partenaires ont joué
5♣ et n’ont pas subi l’entame carreau (la seule qui fasse chuter). Nous sommes assurés d’une bonne
victoire, mais la dernière donne ne sera pas de tout repos :
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Donne 30 (personne vulnérable)

♠ 6 4 2
♥ 3 2
♦ V 10 8 7 6 4 2
♣ 10

♠ V 8 ♠ R 9
♥ R 9 8 ♥ D V 10 7 6 4
♦ A R D ♦ 9 3
♣ A 8 7 4 2 ♣ R 5 3

♠ A D 10 7 5 3
♥ A 5
♦ 5
♣ D V 9 6

Ouverture d’1♠ chez Bernard (Est a passé en premier, j’aurais fait pareil), Ouest choisit de
contrer, et je sors de mon chapeau un petit gagdet, le 2♠ soutien « poubelle » (on dit 2♥ avec du
jeu). Saut à 4♥ en Est, 4♠ en Sud, et maintenant notre pauvre Ouest est embêté. Il choisit finalement
de contrer, puis entame un gros carreau et se plonge dans une longue réflexion à la vue du mort. Il
finit par rejouer atout et Bernard ne peut plus chuter (il perdra deux trèfles et un carreau mais c’est
tout, coupant la perdante coeur au mort après avoir défaussé sur un trèfle). Le flanc faisant chuter
nécessite vraiment un très bon timing car il faut à la fois prendre une levée de coeur et menacer un
uppercut à carreau : par exemple As de carreau, et switch coeur immédiat. Quand le déclarant joue
trèfle, Ouest plonge de l’As, tire le Roi de coeur et rejoue carreau coupé par le déclarant. Ce dernier
coupe un trèfle, joue pique pour la Dame et coupe à nouveau trèfle en faisant tomber le Roi, mais
il est bloqué au mort avec uniquement des carreaux à jouer, alors qu’Est a encore le Roi de pique
et Ouest le Valet (secs tous les deux). Est n’a plus qu’à couper le carreau du Roi pour affranchir le
Valet de son partenaire. Un flanc difficile qui ne sera trouvé à aucune des quatre tables défendant
4♠ contrés. Encore pire pour nos adversaires, en salle fermée, 4♥ sera également filé (ça chute sur
entame trèfle, Sud plongeant de l’As de coeur pour donner une coupe trèfle et récupérer deux levées
de pique). Du coup, sur une donne où l’équipe adverse a théoriquement pris les bonnes décisions à
l’enchère aux deux tables, ils décaissent un très gros coup de 14 IMPs.

Enfin une bonne nouvelle pour ce dimanche, nous gagnons notre match 43-3 et marquons 18.41
PV, ce qui permet évidemment de recoller au classement (même si nous restons seulement huitièmes
à l’issue de ce deuxième week-end). Nous aurons marqué un peu plus de 71 PV sur les sept matchs
de ce week-end, pas si mal mais nous avons l’impression d’avoir lâché pas mal de points en cours de
route. Grosset finit à nouveau le week-end en tête, devant Demercastel qui a fait un week-end assez
monstrueux, et Setton qui a perdu pour la troisième fois en trois matchs ce dimanche contre Kerlero.
Justement, Kerlero aussi a très bien fini son week-end pour remonter à la septième place, ils sont
encore totalement dans la course. La dernière équipe théoriquement promue en DN2 pour l’instant
(en tablant sur quatre montées), est Parain, qui tourne à une bonne moyenne malgré quelques coups
de mou dans leur parcours. Dans l’ensemble, ça reste tout de même assez serré, et beaucoup de choses
peuvent encore bouger. Pour nous, le maintien devrait normalement être assez facile à assurer si on
ne fait pas un très mauvais samedi la semaine prochaine, et si au contraire on débute très bien notre
week-end, on pourra toujours continuer à rêver à beaucoup mieux !
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